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RÉGLEMENT 


POUR 

LES ÉCOLES RÉGIMENTAIRES. 


£« Maréchal Miniêtre de Ut guerre, à MM. les Lieutenant- 
généraux commandant lef divisions militaires , les Maré- 
chaux de camp commandant les subdivisions , et les Colonels 
des régimens d'infanterie et de cavalerie, ( Direclion du Per 
toonel , Bureau de riufaolerie. ) 

Parti , le aS décembre i835. 


( Envoi d'un Réglement pour le serince des Écoles 

régimentaires, ) 

Messieurs, les écoles régimentaires n’ont pas seulement pour 
objet de former une pépinière de sujets capables pour les emplois de 
»ous-olIiciers , et d’ouvrir par ce moyen aux soldats l’honorable et 
glorieuse carrière qui conduit aux grades les plus élevés; cette pré- 
cieuse institution leur ménage aussi l’avantage de reporter au foyer 
domestique l’instruction qu’ils ont reçue au drapeau; de trouver, 
dans cette même institution, l’aptitude é remplir des emplois civils 
et d’en faire , par cela même , un gage de prospérité pour la famille. 

C’est ainsi que l’armée devenant une grande école d’enseigne- 
ment, reconnaît l'étendue des sacrifices que son existence impose à 
la patrie ; en même temps qu’elle garantit son indépendance, elle 
concourt à éclairer le pays. Il importe donc de mettre les écoles ré- 
gimentaires dans une situation propre à assurer ces inappréciable 
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résultats; c’est dans ce but que j’ai arrêté les dispositions contenues 
dans le réglement que je vous adresse. . 

Le titre II, consacré exclusivement é i’ tnseignemcHt , fait con- 
naître les différentes brancbes'd’instruction qu’embrassera désormais 
cet enseignement : cliacurie d’elles doit être démontrée d’après une 
nouvelle méthode adoptée par une commission spéciale , et dont )e 
ferai parvenir aux corps le nombre d’exemplaires nécessaires, aus- 
sitôt que les auteurs en auront fait le dépôt ù mon ministère ; 


SAVOIB : 


DÉSIGNATION DES MÉTBODES. 

koubbe d'exempllibes 
par régiment 

d’infanterie. 

de cavalerie. 

âcOLBS un PBEUIEB DEGBÉ. 



Liotoib. I Vingt tableaux de M. Peigné 

3 

1 

1 1 Méthode 

.ÉcaiiDii de M. Taupier. ' Modèles 

I 

1 

6 

a 

; Cahiers tracés 

iSo 

8o 

AaiTaHéTiqui. | Dix-huit tableaux de M. Lepage. .. 

3 

> 

ÉCOLES un UEnXlÈHB BEGBÉ. 



Elémcns de grammaire de Lbomond , édition par- 
ticulière , refaite et améliorée par une société de 
professeurs. ( Dupont. ) 

3 

1 

Arithmétique, leçons de M. Ducros 


1 

Comptabilité des compagnies ou escadrons 

3 

1 

^Géographie générale de M. Delapalme 

3 

‘ 

|Histoirc militaire de la France , traité spécial 

3 

• 

Géométrie et lever des plans , de M. Bergery 

3 

b 1 



3 

1 1 


Les deux traités pour l’histoire militaire et le cours de fortifica- 
tions, dont la rédaction n’est pas encore terminée, seront envoyés 
séparément. 

Quant aux cours de comptabilité, il sera réglé d’après 'un pro- 
gramme imprimé qui .accompagnera les méthodes,^ Du reste, ces 
méthodes devront être suivies dans tous les régimcns d'infanterie et 
de cavalerie; les colonels ne souffriront pas qu’il en soit introduit 


\ 
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4’aulrea, tnuis ils auroat soin de me proposer, dans celles qui sont 
adoptées, les changemens qu’ils croiraient utiles à la rapidité de 
renseignement.' 

Le développement que va recevoir l’iDstruclion dans les écoles 
de sous-olficiers ou du second degré, tiéiessilc un grand nombre 
d’objets et d’instrumensqui sont désignés dans l’art. 8a du réglement, 
et dont les corps auront à se pourvoir. Cependant, comme l’achat 
de ces inslrutnens n’a pas été prévu au budget, et que le crédit est 
insulbsant pour se les pro«.rer tous en i 85 G, j’ai décidé que l’en- 
seignement, pour les écoles du second degré, se bornerait, pendant 
cet exercice , à la théorie, et que l’instruction pratique serait différée 
jusqu’en 1837. 

Par ce moyen , le matériel indiqué dans l’article 8a du réglement 
pour les écoles d’infanterie du second degré, se réduira protisoire 
ment, quant aux instrumens et modèles, aux articles suivans; 

SAVOIR : . 

> 18 Règles plate», de 60 centiméiros. 

18 Règles carrées, de même longueur, 

6 Equerres de deux grandeurs différentes : 

6 üoutiles décimètres en bois; 

3 Rapporteurs en corne (ancienne division]; 

3 Étuis de mathématiques; 

' 3 Tire-lignes; 

9 Cartons-planches à dessiner; 

3 Modèles de teintes ou signes conventionnels. 

En conséquence , l’article 83 , qui attribue à chaque régiment de 
cavalerie un tiers des objets mentionnés dans l’article 83 précédent, 
ne s’entendra, pour i 83 G, que des instrumens ut modèles dont le 
détail est indiqué ci-dessus. ‘ 

L’acbat des mètres, chaînes, fiches, cordeaux, niveaux, fils ti 
plomb, boussoles et planchettes , n’aura lieu qu’en 1837. 

La manière de pratiquer l’enseignement et imites les mesures 
propres é en assurer les progrès sont détaillées dans le réglement, 
«l je ne puis que recommander aux colonels et aux officiers chargés 
■de la surveillance ou de lu direction des écoles, de se bien pénétrer 
■des dispositions prescrites, et de veiller avec la plus grande attention 
â ce qu’elles soient ponctuellement observées. 

Indépendamment des eccourageincns donnés aux élèves , parles 
articles 66 ot 67 qui traitent des récompenses, l’article 4> accorde 
aux moniteurs généraux et aux autres inouileurs des gratifications 
dont j’ai réglé la quotité ainsi qu’il suit : 

ç ' tr ' f Moniteur général, 9 fr. par mois. 
»0us-0Uiciers. [ Moniimvr particulier, 3 idon. 

Chaque caporal, brigadier ou soldat. 

Moniteur. — ^ a — : idem. 
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T.a graiiflcniion du moniteur général , lorsqu'il dirigera un» école 
détachée, sera de la fruiics {>ar mois. 

Dans le cas où un moniteur n’exercerait pas cet emploi, pendant 
un mois entier, sa gratification derra lui être décomptée d’après le 
□ombre des séances auxquelles il aura assisté. 

Je dois croire que le service des écoles régimentaires étant ainsi 
réglé , rien ne s’opposera à ce qu’il produise d’heureux résultats. Je 
compte d’ailleurs sur le zèle et le patriotisme de MM. les officiers 
généraux, qui ne manqueront pas, sans doute, de joindre leurs 
efforts à ceyx des colonels, majors, et autres officiers des corps, pour 
en faire apprécier les avantages pour les militaires placés sous leurs 
ordres. 

Recevez, etc. 


Lt Maréchal Ministre de la guerre à MM. les Intendans 
des divisions militaires. { Direction du Personnel , Bureau 
de l’Infanterie. ) 

Paris, le aS décembre |835. 

[Surveillance qu'ils sont appelés à exercer pour V exé- 
cution du Règlement sur le service des Écolfs 
régimentaires. ) 

Messieurs, le réglement que je viens d’adresser aux chefs da 
corps, pour le service des écoles régimentaires , ne contient que des 
dispositions particulières è l’enseignement , et pour lesquelles vous 
n’avez à intervenir qu’en ce qui concerne le matériel et la compta- 
bilité. Déjà la circulaire du 28 novembre dernier, vous a fait connaî- 
tre de quelle manière il serait rendu compte des recettes et dépenses 
des écoles, et je ne puis que vous recommander de nouveaux de 
veiller à ce que les conseils d’administration s’y conforment exacte- 
ment. 

Quant a,u matériel d’enseignement qui fait l’objet du titre IV du 
réglement sur ces écoles , MM. les sous-intendans militaires devront 
s’assurer qu’il est en bon état, et que tous les objets portés en dé- 
pense s’y trouvent compris. Ce matériel ayant été jugé suffisant 
par la commission spéciale qui a réglé le service des écoles régimen- 
taires, il ne doit y être rien ajouté que je ne l’aie préalablement au- 
torisé. MM. les sous-intendans militaires rejetteront en conséquence 
des comptes trimestriels toute dépense de matériel qui ne trouverait 
point sa justification dans le reglement ou dans une autorisation 
particulière du Ministre. 

La surveillance que les membres de l’intendance ont à exercer sur 
celte partie de service des écoles régimentaires , contribuera à main- 
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tenir runiformilé de renseignement, et sous ce point de rue , leur 
concours acquiert le plus haut degré d’importance ; je suis donc 
couTaincu que chacun d’eux s’empressera de contribuer, par son 
*ele et ses lumières, au succès d’une iiislitulion qui a pour objet de 
former une pépinière de sujets capables pour les emplois de sous- 
OÜJciers, et de leur ménager l’aTantage de reporler au foyer doincs- 
ttque l’instruction qu’ils auront repue au drapeau. 

Recevez, etc. 

' t 


RÈGLE ME NT pour les Écoles régimentaires. 


TITRE I". — Osci- i.‘ATio!». 


Cha PITRE i". — Dispositions géniraits. 

Art. 1 ". Chaque régimentd’infanterie ou de cavalerie a deuxécole s 

l’une, dirigée d’après le mode mutuel, sous la dénomination d’écuie 
de premier degré, et destinée aux soldats et aux caporaux ou briga- 
diers; l’autre, dirigée d’après le mode simultané, sous la dénomina- 
tion d’école de deuxième degré, et destinée aux sous-ofliclers. 

a. Dans l’infanterie, chaque bataillon détaché a une école du pre- 
mier et une école du deuxième degré, pourvu que toutes ses compa- 
gnies soient réunies dans la même garnison. 

3. Dans ia cavalerie, les écoles de régiment ne sont jamais mor- 
celées ; en conséquence , il n’en est point établi pour les escadrons 
détachés. 

Ch piTBB 3. — Composition et nomination du personnei. 

4 . Le personnel des écoles régimentaires du premier degré est 
composé ainsi qn’il suit ; 

Savoir : 

Dans un régiment d’infanterie : 

I* Un direcicnr ayant le grade de lieutenant ou de sousdieulenanl; 

a* Un moniteur général ayant le grade de sous-ollicier: 

3* Six moniteurs particuliers dont un sous-officier et cinq caporaux 
ou soldats; 

3° Un nombre variable de moniteurs surnuméraires, caporaux ou 
soldats. 

Il ne doit jamais y avoir par régimeot plus d’un m niteur parlica- 
lier, du grade de sous-ollicier. 
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Dans un bataillon dûtachû : 

I* Un directeur ayant le grade de sous-o(Kcier; 

a* Un moniteur général sous-officier ou caporal; 

3’ Trois moniteurs particuliers , ayant le grade de caporal ; 

4* Trois moniteurs surnuméraires , caporaux ou soldats. " 

Dans un régiment de caralerie : 

1 “ Un directeur ayant le grade de lieutenant ou de; soin lieutenant ; 

a* Un moniteur général ayant le grade ele sous-officier; 

3* Six moniteurs particuliers, brigadiers ou soldats. 

5. Le personnel de chacune des écoles régimentaires du deuxième 
degré se compose du directeur et du moniteur général île l’éccle du 
premier degré , et d’un certain nombre d’élèves de l’école du 
deuxième degré chargés d’aider à Incorrection des travaux des iiu- 
tres élèves, et désignés sous le nom Aq moniteurs. 

6. Le directeur est nomme par le colonel, sur la prési'iilation du 
major. Il doit réunir é une instruction suffisante, une aptitude et uit 
goût particulier pour l’enseignement. 

y. Le moniteur général est nommé par le colonel sur la proposition 
de l’officier directeur, et la présentation du major. 

8. Les directeurs et les moniteurs généraux, nécessaires pour les 
écoles détachées, sont également nommés par le colonel, et choisis 
parmi les sous-officiers qui ont rempli les fonctions de moniteur par- 
ticulier à l’école principale. 

Néanmoins le colonel peut appeler à ces emplois le moniteurgéné- 
ral , et le sous-offider moniteur particulier de l’école principale; 
mais, dans tous les cas, dès qu’un régiment aune école détachée, il ne 
doit plus y avoir de sous-afficier employé comme moniteur à l’école 
principale. 

g. Les moniteurs particuliers et les moniteurs surnuméraires sont 
désignés par le directeur et choisis parmi les élèves les plus intelligcns. 

Les moniteurs particuliers de l’école du premier degré sont nom- 
més pour une, semaine; ils [leuvent être continués dans ces fonctions 
pendant quatre semaines consécutives, mais jamais au-delà, et dans 
aucun cas ils ne peuvent y être rappelés qu’aprësun mois d'intervalle. 

Ils sont pris dans des compagnies ou escadrons différens et succes- 
sivement dans tous autant que possible. 

Les moniteurs surnuméraires sont nommés pour la séance du jour. 

Les moniteurs de l’école du deuxième degré sont désignés au com- 
nicnrcment de choque séance , et sont choisis parmi les élèves les plus 
capables. 

10 En cas de séparation du régiment, le directeur reste avec la por- 
tion la plus forte du corps. 

Si les détachemens sont égaux, il reste au bataillon avec lequel se 
trouve l’état-major du régiment. 
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TITRE II. — Ekseickbmert. 

Chapitre phbmieb, — Ecoiedu premier degré. 

1 1. L’enseignement des écoles du premier degré , comprend la lec- 
ture, l’écriture et l’nrithinéliqiie. 

Il est donné d’après les méthodes prescrites , et les procédés indiqués 
pour chacune d’elles. 

Il est obligatoire dans toutes ses parties pour tous les élèves. 

I a. La durée des séances est de deux heures , employées de la m a- 
nière suivante : 

Une heure à la lecture ; 

Un quart d’heure è l’arithmétique aux tableaux ; 

Un quart d'heure à l’arithmétique dans les bancs ; 

Une demie-heure à l’écriture. 

i 5 . Pour chaque cours, l’école se divise en six classes : chaque 
classe est dirigée par un moniteur. 

Si le nombre des élèves d’une classe excède douze, clloest partagée 
en deux ou pliisienrs divisions qui ne peuvent réunir moins de six ni 
plus de douze élèves. Chaque nouvelle division est dirigée par un 
moniteur surnuméraire. 

14. Les moniteurs font commencer la lepon de lecture ou d’arith- 
métique aux tableaux, par l’un des élèves placés h l’extrémité du 
demi-cercle formé par ces mêmes élèves. Les interrogations sont 
assez courtes pour que tous les élèves soient interrogés plusieurs fois 
dans la même séance. 

Ces moniteurs font pratiquer scrupuleusement , pour la lecture 
et l’arithmétique, les trois procédés indiqués sur les tableaux qui tra- 
cent la marche à suivre dans ces cours. Ils consacrent à chacun d’eux 
un tiers de la leçon. 

1 5 . La leçon commence toujours par le premier des tableaux dont 
la série est affectée à la classe. 

16. Pour rarithmétiqiie appliquée, les élèves , rentrés dans leurs 
bancs, sont exercés aux deuxième et troisième procédés sur l’ardoise 
ou sur le papier. 

1 7. Pour l’écriture , les élèves se rongent dans les bancs en nouvelles 
divisions, etlaleçon estdonnéeconformémentà la méthode prescrite. 

18. Lorsque le directeur le juge convenable, et , au moins , une fois 
par semaine, la sixième classe d’écriture estexercéeà écrire, sous la 
dictée, des rapports de chefo de poste ou quelques morceaux choisis 
de prose; et la sixième classe de lecture est exercée à la lecture d’é- 
criture manuscrite. 

ig. Immédiatement avant l’entrée des élèves dqns les bancs, les 
moniteurs se placent debout à l’extrémité des tables. Us passent en- 
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'suite derrière les élèves de leur classe, surveillent leur travail, et y 
font les corrections convenables , en leur expliquant brièvement et à 
voix basse d'où proviennent les fautes. 

CaiPiTRe a. — École du deuxième degré. 

30. L’enseignement des écoles du deuxième degré comprend : 

I* La Grammaire française : 

a* L’Arithmétique ; 

3° La Comptabilité des compagnies ou escadrons; 

4* La Géographie ; 

5* L’Histoire militaire de la France ; 

6* Les Élèmens de géométrie ; 

7 ® Les Élémens de fortiûcation passagère; 

8* Le lever des Plans. 

Toutefois les cours de géométrie, de fortiGcation et de lever des 
plans sont facultatifs pour la cavalerie. 

ai. Les cours sont faits cherque année suivant l’ordre où ils sont 
indiqués dans l’article précédent, et le nombre les leçons qui pour- 
ront être affectées à chacun d’eux doit être renfermé dans les limites 
oi-après : 

Pour la grammaire , l’arithmétique et la comptabilité. 8o leçons. 

Pour rbistoire et la géographie 4<> idem, 

Pourla géométrie, le lever des plans et la fortiGcation. 6o idem. 


i8o leçons. 


aa. La durée des séances est de deux heures employées de la ma- 
nière suivante : 

Une demi-heure aux interrogations sur la leçon précédente ; 

Une demi heure aux explications de la leçon du jour; 

Une heure aux exercices et ccrreclions. , 

a3. Les élèves sont tous alternativement interrogés. 

34 . Les exercices consistent : 

1 * Pour la grammaire, en dictées suivant la progression des leçons. 
On s’attache principalement à la rédaction des rapports de chefs de 
poste et de lettres relatives au service. 

AGn d’habituer les élèves à lire à haute voix, selon les règles de la 
prononciation , on fait lire à quelques élèves , à la fin de l’exercice , 
ce qu’ils ont écrit. 

3 * Pour l’arilhmétiqiie, le directeur pose un exemple de calcul 
sur le tableau noir. L'opération est faite par chaque élève sur son 
xahier; elle est ensuite, comme vériGcation , refaite à haute voix, 
sur le tableau par l’un des élèves. 

On fait lire à quelques élèves i la fin de l’exeroice, les calculs et 
les résultats des opérations qu’ils ont faites. 
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3* Pour la géographie et rfaistoire, les exercices sc Tunt mi 
moyeu de cartes, et par des questions qui sont écrites sur le ta- 
bleau noir. 

4* Pour la comptabilité, la géométrie, la fortification et le lever 
des plans, les exercices consistent à tracer des états ou des, figures, 
d'après des modèles ou des dessins faits sur le tableau noir. 

s5. Four la correction , les moniteurs passent derrière les 
élèves. Cette opération se fait pour deux élèves à la fois, de telle 
manière que la correction du cahier de l’un d’entre eux serre à son 
voisin. 

TITRE IIL— Rbciub des icous. 

CixriTu I**. A ttriùulions du personnet. ■ 

a 6 . Conformément aux ordonnances sur le service intérieur , la 
surveillance des écoles appartient au major, et dans les bataillons 
détachés, à l’officier qui remplit les fonctions de major. 

DU DiEKCTBra. 

37 . Le directeur a sous sa responsabilité particulière l’e^nseigne- 
ment et la discipline des écoles. 

n a sous ses ordres le moniteur général et les moniteurs , |>our tout 
oe qui concerne lu direction et la tenue des classes. 

a 8 . Il assiste régulièrement à toutes les leçons, et fait pratiquer 
exactement les méthodes prescrites. 

11 fait lui-même, à l’école du second degré, les ceurs prescritii. 

Il porte une attention particulière à l'admission des élèves, et é 
leur classement, et il ne les faits passer d’une classe à une autre 
qu’nprès les avoir examinés, ou fait examiner pur le moniteur 
générât 

sg. Tous les samedis, le directeur réunit en classe le moniteur 
général et les moniteurs de l’école du premier degré, désignés pour 
la semaine suivante, et il leur fait une leçon de deux heures sur les 
divers objets de l’enseignement. Dans cette leçon , il s’attache sur- 
tout à expliquer, ou à faire expliquer par le moniteur général, 
les procédés à suivre, et les démonstrations lesiplus simples et Jes 
plus claires. , 

3o. Le directeur vérifie et arrête l’état de casernement de l’école 
et le fait inscrire en tête flu cahier trimestriel. ('Modèle, n* i.) 

;II , fait établir par le moniteur général les cahiers , Jes contrôles, 
les listes, les situations, etc., ainsi quejçs Jjons.de,dép^aseiqp|il,flpi^ 
signer. (Modèle, g.) 

tl itient l«i-même lie-cahier desiin^c^ipliops ,de J’écqle.dps |SOus- 
officiers. (Modèle, n. a.) ' t 

I niercal. 1 
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Il remet au major, à lu fin de chaque mois, une situalion de cha- 
que école, conforme au Modèle n. 4* 

Il lui remet en outre, à la même époque, un tableau des hom- 
i%es qui, pendant le trimestre, se sont fait remarquer par leur con- 
duite, leur assiduité et leurs succès. (Modèle, n* 5.) 

Chaque jour il arrête, signe, et transmet au major la liste des 
hommes absens sans motif légitime. 

Enfin il adresse au major toutes les demandes relatives aux écoles. 

3i. En cas d'absence, le directeur est remplacé par le moniteur 
généra], qui tient note de la conduite et de l’application des élèves 
pour lui en rendre compte. 

Si l’absence doit se prolonger, le chef du corps désigne sur la 
présentation du major, un officier qui prend par intérim la direc- 
tion de l’école , et jouit de tous les avantages attachés aux fondions 
rie directeur. 

DV MORITEtn CÉhÉRAL. 

за. Le moniteur général veille ù l'exécution de tous les détails de 
discipline et d’enseignement. 

Il fait à l’avance toutes les dispositions nécessaires pour que les 
leçons commencent exactement aux heures indiquées. 

Il assiste ù toutes les leçons. ‘ 

Il veille à ce que dans toutes les classes , les procédés des métho- 
des prescrites soient exactement suivis II note et fait connaître au 
directeur le zèle et l’intelligence des moniteurs ; signale et rectifie 
leurs erreurs ou leur négligence et, en cas de mauvaise volonté, pro- 
voque leur remplacement. 

53. Quand une classe n’est pas bien dirigée, le moniteur général 
prend momentanément la place du moniteur, et remet l’enseigne- 
ment dans la bonne voie. 

34 . Il reçoit et transmet ù l'officier directeur toutes les demandes 
ou réclamations des moniteurs et des élèves. 

35. En cas d’absence de peu de durée, le moniteur général est rem- 
placé dans l’infanterie par le sous-officier moniteur; dans la cavale- 
rie, ses fonctions sont remplies par le directeur ou par un moniteur 
particulier qu’il désigne à cet effet. 

Si l’absence doit se prolonger, il est nommé un moniteur gé- 
néral par intérim , qui jouit de tous les avantages attachés à ces fonc- 
tions. 

DES MORITEOBS PARTICULIEBS. 

зб. Les moniteurs sont responsables de la direction et de la disci- 
pline de leurs classes respectives. , 

3;;. Les moniteurs surnuméraires sont destinés à remplacer les 
moniteurs absens, ou à diriger les divisions nouvelles que le nom- 
bre des élèves rend nécessaires. ■ , ■ 
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' 58. Les élève* moniteurs des écoles du second degré sont eut- 
pioyés à la 6n des séances à la correction dés travaux. 

3g. Les noms des moniteurs qui ont exercé dans le cours de cha- 
que trimestre, sont inscrits à la fin du cahier trimestriel, cont'ormé- 
ment au modèle n* 6. 

l 

Dispositions PABTICUUknES. 

40. Les directeurs, les moniteurs généraux, et les moniteurs par- 
ticuliers des écoles du premier degré sont exempts, pendant tout le 
temps que ces fonctions leur sont attribuées , de tout service, autre 
que celui des écoles. 

41. Les moniteurs généraux et les moniteurs reçoivent des grati- 
fications déterminées par le Ministre. 

Les moniteurs surnuméraires de l’école du premier degré, et les 
élèves moniteurs de l’école du second degré n'ont droit à aucune 
gratification. 

Chàpitbb II. — Admission des Élèves. 

École du premier degré. 

42. Le commandant de chaque compagnie ou escadron, remet au 
major un état des hommes de la compagnie ou de l’escadron qui ne 
savent pas lire, écrire ou calculer. Cet état, conforme au modèle 
n* 7, comprend également les noms des caporaux ou brigadiers et 
soldats qui ont déjà quelque instruction , et auxquels les capitaines 
désirent faire suivre l’école du premier degré. Les motifs de chaque 
demande d’admission sont énoncés .à la suite des noms. 

43. Les hommes qui ne savent ni lire , ni écrire, ni calculer, doi- 
vent tous suivre les cours de l’école du premier degré. Si le nombre 
des hommes qui sont dans ce cas, excède le nombre des élèves que 
l’école peut recevoir, le major détermine l’ordre dans lequel les 
hommes de chaque compagnie ou escadron y seront admis, et le nom - 
bre à admettre par compagnie ou escadron proportionnellement aux 
demandes. 

44* Les caporaux nu brigadiers peuvent être admis dans les écoles 
du premier bataillon, jusqu’à concurrence du tiers des places. 

Un second tiers est réservé pour les hommes possédant déjà quel- 
que instruction et aptes à être gradés. 

Le troisième tiers est dévolu aux militaires absolument illettrés. 

Si les deux premiers tiers des places ne peuvent être complétés 
par les militaires qui y ont droit, celles qui restent vacantes sont 
données à des hommes de la troisième catégorie. 

45. Dans l’intanterie, les jeunes soldats ou recrues ne sont admis 
à l’école que lorsqu’ils ont acquis le degré d’instructiou militaire né- 
cessaire pour i.ionter la garde. 
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Dans la cavalerict l«9 recrues ne fréquenlant les cours que lors- 
qu'ils sont à l’école d’e'scadron. 

46. Tous les eufans de troupe , dès l’âge de p ans, suivent les cours 

de l'école. ‘ ' 

ÉCOLES DU SECOND DEUBÉ. 

47. Tous les sous-offlciers du régiment sont appelés à suivre les 
cours de l’école du second degré, sauf les exceptions ci-après; 

SBTOIK : 

10 Ceux qui peuvent justiOer, par examen, d’une instruction suf- 
fisante. 

a-* Ceux qui, ayant plus de So ans d’ûge, sont reconnus incapa- 
bles de suivre les cours avec fruit. 

5” Ceux qui, remplissant des fonctions spéciales, demandent u ne 
pas suivre les cours. 

Ces exceptions sont demandées p.ar les chefs de compagnies ou les 
commandans d’escadron; et elles sont soumises au major qui les pré- 
sente, s’il y a lieu , à l’approbation du colonel. 

48. Les caporaux, brigadiers et soldats qui sont en état de suivre 
les cours de l’école du second degré , peuvent y être admis avec l’ap- 
probation du colonel. 

DISPOSITIONS GOHIIUNES AUX DEUX ÉCOLES.. 

49. La liste générale des élèves de chaque écple est arrêtée par le 
colonel. 

50. Les sous-olTiciei's 4 caporaux ou brigadiers et soldats employés 
dans les bureaux et dans les ateliers peuvent être dispensés des cours, 
sur la proposition du major, approuvée par le colonel. 

51. Les homnies é l’infirmerie sont dispensés des cours de 
l’école. 

Les hommes au cachot, en prison, à la salle de police, en sont 
privés. 

5a. Nul élève in.scrit ne pont être dispensé de la classe du jour . sans 
l’autorisation du colonel , sauf le cas prévu au premier paragraphe de 
l’art. 5i. .. 

Chapitbe ill. — Durée des cours, tenue des classes. 

J 

5^. Les cours commencent chaque année du i*' au i5 octobre ; Ils 

issent du I” au i5 juillet. 

La date ne l’ouverture des cours, celle de la clôture, leS interrup- 
tions qu’ils ont pu éprouver, ainsi que les causes qui les ont bit in- 
terrompre, sont inscrites à la fin du cahier trimestriel. 

54. Il est dressé pour chaque classe une liste des hommes qui éu 
font partie, conformément au modèle n° 8. 
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Ces listes sont remises par le montlear géaéral aux monileuM 
pour faire l’appel ; ceux-ci les lui rendent à la £n de la séance. ! 

55. Ad fur et à mesuré <|ué les élèves sont admis â une classe nou- 
velle, le moniteur général rectiOe les listes. 

56. Les leçons ont lieu tous les jours Je la semaine, les samedi et 
dimanche exceptés. 

Les heures de théorie et celles de l’école sont rombinées de ma-r 
nière à ce que les élèves ne soient point empêchés d'assister aux 
cours. 

Les commandans de place doivent s’entendre avec les chefs de 
corps pour fixer les heures desdiiférens services, de manière à don- 
ner le plus de temps possible à l’enseignement. 

5ç. Le sergent ou maréchal-des-logis de la garde de police, fait 
réunir les hommes, de manière à ce qu’ils soient rendus en classe au 
moment où doit commencer la leçon. 

58. Chaque détachement est conduit, soit par un sous-ofllcier , 
soit par un caporal ou brigadier , et marche eu ordre. 

Les sergens-majors ou maréchaux-des-logis font remettre èu 
chef de détachement un bulletin des hommes qui ne peuvent assis- 
ter à la séance , avec indication des motifs d'empêchemeut. 

Ce bulletin, conforme au modèle n* g, est remis au moniteur gé^ 
néral au commencement de chaque séance. . 

5g. Les moniteurs se rendent à la salle d’école avant le commen- 
cement delà classe, pour recevoir du moniteur général les plumes, 
canifs , crayons, etc., dotit ils sont responsables. 

6o. Eu entrant dans la salle , les élèves des écoles du premier degré 
vont, eu silence et en ordre, se ranger en demi-cercle en face des ta- 
bleaux de lecture de leurs classes respectives. 

Les munit«‘iirs placés à hauteur et ù la gauche des tableaux, sur- 
veillent l’arrivée des élèves. 

Dans les écoles du deuxième degré, les élèves se placent aux 
tables. 

6t. Aussitôt que les élèves sont en place, les moniteurs font l’ap- 

{ lel de leurs classes; ils notent les hommes absens et en remettent la 
iste au moniteur général. , 

A l’égard du deuxième degré, l’appel est fait par le moniteur 
' général. 

6a. Le moniteur général vérifie les absences au moyen des bul- 
letins adressés par les sergens-majors ou maréchaux-des-logis chefs. 

Il remet au directeur les noms des élèves manquant sans motifs 
légitimes. 

63. Toutes les fois que le directeur veut faire passer les élèves d’un 
cours à un autre cours, ou d’un procédé à un autre procédé • il en 
donne le signal avec la sonnette. 
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. Lei moniteurs reilient à ce que les mouremens ^s’exécutent arec 
précision. 

64 - A la ûn de chaque séance, le directeur proclame les nom-« 
des élèves qui ont mérité par leurs progrès de passer à une classe 
supérieure. Pendant ce temps, les moniteurs réunissent les cahiers , 
plumes, crayons, etc., et les remettent au moniteur général. 

Dans les écoles du deuxième degré, ce devoir est rempli par le 
. moniteur général. 

65 . Les élèves sortent de la salle en silence et dans l’ordre de^ 
classes. 

Les moniteurs veillent au bon ordre de la sortie, et ne quittent > 
eux>mêmes la salle que sur l’autorisation du moniteur général. 

' CBAriTaB 4* — Récompenses et punitions. 

66. Les sujets qui ont obtenu le plus de succès dans les cours 
sont mis h l’ordre du jour du régiment à la 6o de chaque trimestre. 

Leurs noms sont affichés dans un lieu apparent de l’école pendaul 
le trimestre suivant. 

Il leur est tenu compte de cette mention , lors de la formation des 
listes d’avancement, s'ils réunissent d’ailleurs les qualités exigées 
pour y être compris. ' 

6y. Deux ans après l’établissement du nouveau système d'instruc- 
tion, les sous-officiers ne pourront être portés sur le tableau d’avan- 
cement , qu’après avoir subi devant l’inspecteur général un examen 
coustatant qu’ils écrivent et parlent correctement la langue française , 
et qu’ils possèdent d’une manière satisfaisante les autres connais- 
sances indiquées à l’article so du présent réglement. 

68. Les punitions ordinaires sont infligées par le directeur et par 
le moniteur général. > 

Dans les écoles du deuxième degré elles sont prononcées par le 
directeur. 

6g. Les absences de l’école, sans motifs légitimes, sont punies 
comme les absences aux autres exercices du régiment. 

70. Tout militaire qui, pendant la classe, se rend coupable de 
quelque faute grave, comme insubordination, injure, désobéissance 
envers le directeur ou les moniteurs , ou dont la présence est uue 
cause de désordre, peut être exclu de l’école sur la demande du di- 
recteur e^la proposition de. major. 

L’exclusion est prononcée par le colonel; elle emporte toujours 
avec soi une peine de discipline, suivant la gravité du cas. 

71. Lorsqu’un élève, après trois mois d’école, n’a fait aucun pro- 
grès , le dire.ctcur peut demander sa radiation du contrôle. Cette de- 
mande est adressée au major q<ii la soumet avec son avis à l’appro- 
bation du colonel. 
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TITRE IV. — Matmim. . 

Cbapitre I". — Loea(. 

7a. Les salles de l’école doireot être disposées pour receroir au* 
tant que possible le nombre d’élëres ci-après ; 

Satom : 

Pour un régiment d’infanterie de trois bataillons réunis. i5o 


Pour deux bataillons .' i3o ‘ 

Pour un bataillon ' 80 ‘ 

Pour un régiment de caralerie. . ‘ 80 


73. Un régiment d’infanterie, réuni dans la même ville, n’a qu’une 
école , excepté à Paris . où les bataillons , casernés séparément , sont 
considérés comme étant en garnison dans des villes différentes, 

Celte exception peut être, étendue à d’autres villes de garnison par 
décision spéciale du Ministre, sur la proposition motivée de l’officier 
général conimandant la division. , 

74* La même salle pe peut servir aux écoles de plusieurs régimens, 
ni à celles de bataillons de différens corps en garnison dans la même 
ville. 

Cbapitbk a. — MobUier des Écoles. — Arrangement intérieur 

des salles. 

) 

76. Le mobilier de chaque école est composé ainsi qu’il suit : 

1* Une estrade pour l’officier directeur ; 

a* Un bureau avec tiroir fermant à clef, placé sur l’estrade ; 

3* Trois chaises ; 

4* Une étagère portant le buste du Roi ; 

5° Un nombre suffisant de tables , dont les trois quarts à pupitre , 
et un quarthorisontales; ' 

6 * Un nombre de bancs proportionnés aux tables ; 

Les tables et les bancs sont fixés nu sol. 

Les bancs à o* 53* des tables. 

Chaque table est garnie d'encriers encastrés. 

7* Deux montans en bois, dépassant les tables de 0*40* et placés 
à chaque extrémité des tables, pour recevoir une corde à' laquelle 
sont suspendus les modèles d'écriture et autres. 

8* De tableaux noirs ; savoir : 

3 pour les écoles de i5o élèves.’ 
a pour celles de . . i3o ' 

I pour celles de ... 80 • 

9* Un poêle garni de ses tuyaUx pour chaque salle.' • 

10* Une armoire A deux batlans fermant à clef et garnie de scs 
rayons. 
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1 1° Deux rangs de liteaux en bois sur tout le pourtour de la salle 
moins la face occupée par l’estrade , l’un placé à i" 8o* garni de clous 
à crochets pour suspendre les tableaux de lecture, d’écriture et d’a> 
rithmétique ; l'autre, plus fort que le premier, posé à o" jo<^ au-dessus 
et garni d’un nombré suffisant de .chevilles pour recevoir la coiffure 
des élèves. 

76. Sur les murs de la salle d’école sont peints: 

1* Un tableau des lettres ; 

a* Du tableau des chiffres; 

3* Du tableau des nouvelles mesures, leurs figures > et leurs noms; 
le mètre au moins représenté dans sa longueur effective ; 

4* Des cartes géographiques à l’usage de l’école du deuxième degré. 

77. L’estrade du directenr est placée au milieu de l’un des côtés de 
la salle et fait face aux tables. , 

' L’étagère est posée au-dessus de l’estrade. 

Les tables forment une ou deux colonnes sur la largeur de la salle. 

Les tables horizontales sont placées en tête des colonnes , elles sont 
desltnées aux élèves du deuxième degré. 

La distance d’une table à l’autre, d'ave en axe, est de 1 mètre. 

. Lorsque les tables sont «ur deux colonnes, l’intervalle entre les 
deux celonoesost au oioins de o* •po*. 

78. Il y a , autant que possible ,, 1" 33* entre les murs et l’extrémi- 
té des tables. 

79. Une table horizontale portative de o'° go* de largeur est placée 

de chaque côté de l’estrade 

^ 

Cbxpitbb Z.— Matériel propre à cluiquerégimenttCinfanterie. 

Écoles du premier degré. 

,80. Chaque bataillon d’infanterie est pourvu des objets ci-dessous 
détaillés: 

1 5 ardoises ; 
i5 porte-crayons; 

3o crayons à ardoise ; 

I méthode de lecture; 

1 id. d’aritbmétiqne. 

J collection de modèles. d’écriture; 

4 canifs ; 

Les tableaux d’écriture courante; 

Un approvisionnement de cahiers d’écriture ; 

Tous ces objets sont renfermés dans une caisse fermant à clef et 
destinée A leur transport. 

81. Chaque régiment de cavalerie est pourvu des mêmes .objets et - 
d’une caisse semblable à celle d’un bataillon d’infanterie. 


/ 
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Écoles du deuxième degré. 

8 a. Chaque régiment d’infanterie est pourru des objets ci*après 
détaillés; savoir: 

5 exemplaires de chacun des cours enseignés dans l’école, 4 
raison d’un exemplaire par bataillon ; 

1 exemplaire de la méthode d’écrituie ; 

I atlas de géographie; 

S étuis de mathémathique ; 

5 tire-lignes; 

5 mètres divisés; 

3 chaînes de 20 mètres; 

3 paquets de 10 fiches chacun; 

3 cordeaux à tracer ; 

3 niveaux de maçon ; 

3 fils à plomb; 

18 règles piales de 5o centimètres; 

18 id. carrées id. 

6 équerres de deux grandeurs différentes ; 

6 doubles décimètres en buis ; 

3 rapporteurs en corne, ancienne division; 
ç) cartons planches 4 dessiner ; 

3 modèles de teintes et signes conventionnels ; 

I planchette en sapin avec son pied ; ^ 

1 boussole de 16 centimètres de côté avec alidade à pinnules et 
son pied. 

En cas de séparation des bataillons , tous ces objets sont répartis 
également dans les caisses, contenant ceux qui appartiennent aux 
écoles du premier degré ; la boussole et l’atlas restent toujours avec 
l’officier directeur. 

83. Chaque régiment de cavalerie est également pourvu d’un atlas , 
d’une méthode d’écriture , d’une planchette , et d’une boussole ; mais 
il n’a que le tiers des autres objets mentionnés dans l’article précédent. 
Paris, le a8 déceiubre i835. 


Le Maréchal Ministre de la guerre. 


Signé M'* Maisov.) 


T À BLE AUX. 
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RÉGIMENT d 


Art. 3o du Béglemeot. 

ÉTAT du mohilier dt la salle des Écoles 
régimentaires. 



Modèle s. 


Art. 3o du Réglement, 
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du tableau., . \ Tableaux d’inscription par compagnies, des militaires du 

Irégimcnt qui suirent l'Kcolc du i' '' degré , pendant le 

I trimestre |83 
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MODàLI N* S. 


~ ETAT des achat» fait* pour Téeoie régimen- 

Ari. 3o du ngkiineiit. dan» ic courant du trimestre i85 


DÉTAIL 

ou ouiTs Acnnlf. 



MOoiLB N* 4< 



RÉGIMENT d 


Art. 3o du réglement. SITU ATION mcnsuciic de i'écotedu degré. 


Directeur de l’École. 
Mouiteor général.. . . , 


An !•* i8S L’elFéctif de« élèTes était de 

Admis pendant le J ne sachant rien i 

mois de f a^aot un commencement J.».. 

ToTÀt 

ont terminé lescoursdu f'drgré. | 

Perdus pendant le, ont quitté le corps.. .......... . f 

mois d partis en semestre >•••• 

dispensés par le colonel ) 

BasTS 

Sur les élèves inscrits sont détachés ou absent pour 

dilTérons motifs 

Le nombre des ëlévcs an i"- est de 

Ainsi répartis : 












( ao ) 

NoTi. La diTuion en *ii classes étant iofaérente an mode matuel > et tes sons- 
officiers D'étant dirbés que par cours, la situation pour les écoles du 
i second degré ne comprendra pas d’indication de classe, et ne donnera 

que le détail de l’elTeclif de chacun des cours ci après ; 

Grammaire française , 

Arithmétique, 

Comptabilité, 

Géographie , 

Histoire militaire , 

Géométrie, 

Fortification passagère. 

Lever des plans. 


•i 


le 


>8S 


Vb : L« Major, L’OffieUr DireeUur dct èoettt, 

t 

Le Colonel du régiment. 


'Nota. Les monrteurs sont compris dans leurs classes. 

La situation trimestrielle e»t la même quels situation mensuelle. 


OBSERVATIONS. 


A melln au doi. 


I L’école est suivie avec assiduité , ou ne l’est pas. Les progrès 
J sont* 


Sur les progrès desjsont «cnsibles, satufaisans, très-marqués ou lents 
élèves I 


Sur les méthudes 
de lecture. . < . . ' 


l' Proposer , dans les méthodes adoptées , les cUangemens 
utiles à la rapidité de l’enseignement. 

Proposer de simplifier ou de faire des augure'. talions i U 
lecture. . 

Sig ’aler les défauts remarqués. 


De môme. l 


d’écriture . 


d’arithmétique. 


Sur les moniteurs. 


De même. i 


f I élèves de différentes compagnies o t été moniteur 

I dans les mois , etc. 


Demandes. 


[ Demander ce qui serait nécessaire pour le matériel, le 
' local , etc. 
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Kégiment il 


**T, 3o *D •écLIHIIIT. — 

Etat nominatif des élèves des différentes 
classes qui se sont distingués et qui ont été mis 
à l’ordre du jour du régiment, pendant le 
trimestre i83 
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GRADE». 

CLASSE 
düot Un faisaient 
partie 

au commencero. 
du 

TBHlUTtB. 

OBSERVÂT. 

du 

« 

•IBICTBC%f 




VOff 

eUr Directeur dei 

lécofct , 


MODÈLE N® 6, Régiment d 

tIT. 3g DD miOLIUMIT, 

Etat nominatif des hommes qui ont rempli 
les fonctions de Moniteur pendant te 
trimestre J 83 



colonne de la haute paie acquittée , ne doit pa.s dépasser la 
sonmie allouée par le Minulre au moniteur général, au rauni>' 
leur particulier et autres mooileura indiqués pour chaque 
école, par l'article 4 tlu réglement. -x> tff . 
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RÉGIMENT d 


•7. 

Art. 4 a du réglement. 




COMPAGMB. 


Etat des hommes de ladite compagnie , proposés par le Commadant 
de la compagnie pour être admis, à l'Ecole du i" degré 


Modèle n* 8. 



Mois d 


Art. 54 du Réglement. 

'Liste d'appel de la classe d — dirigée 
par le sieur (Noms) (Grade). 





Nota. On a pria pour exemple un mois de Irenle jours ; pour les autres . vingt-trois colonnes suTfisent. 


Les cas d'absence seront marqués ainsi qu’il suit : 


L’Hdpital par H. 

Détachés s D. 

Punition a P. 

Serrico a S. 

Manquant a M. 

Exempt a Ez. 


Toole absence légitime est considérée comme service ( revue de linge et chaus- 
sure, etc.}. 
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MOTIFS DE L’ABSEECB. 


Le i83 

Le Sergent-major , 
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- I Matériel propre i École du premier degré. 8o 

CaAniBB 3. ^ J chaque régiment. | Ecole du deuxième degré o» 
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LIVRES 

hilitaiies.’ 

ÉTiTS 


pour 

lA COWTABlUTé 
DES CORPS* 


BORDEI\E.\ll des livres neccssiiics poui 
demandés par M. 


Le 


désignation des objets. 


SUR LES ÉCOLES ^(ilMENTAmESi- 

premieu degré. 

..Jpxfe explicatif. Méthode • • ’ 


<2a laDieaux ucciuv»» y 
’ \ française , gravés • • • - • ‘ ^ 

S 8 Id. d’écriture bâtarde, 

•• ) gothique . E™' ^ ‘ 

jgraphiés ; n" 1. gros; n- 2, 


Modèles. 

1 r.niEBS tracés et autographiés ; n" 1 . 
Cabiebs irn^^ p„.ce. . . 

aigle .^. ;.•■ 


Orrr»’ 






DÉSIGNATION DES OBJETS. 


0 80 
2 50 


50 

00 

00 

00 


2 00 

2 00 
12 00 


DEDMÉME DEGRÉ. 

aiBNS DK LA GHAX5IAIBE FBAHÇAisE, par Lliomond, édition 

particulière, refaite 
et améliorée par 
une société de pro- 
fesseurs, 1 vol. In- 

12, cartonné 

TmrtTiQOK, leçons de M. Ducros, 1 vol. in-18 

IBS DE MATHÉMATIQUES, par Puissant, à l’usage de l’école 

de St-Cyr, 1 vol. in-8“ 7 

WTABILITÉ DES COKPAGBIES OU ESCADBONS. LcgOUpil, pOur in- 

, fanterie 2 

Drcmaux, pour 
cavalerie . . . • 3 

•iGBAPHiE GÉBÉBALE dc Delapalme 2 vol 18 2 

•.TOiBE DE FBANCE, traité Spécial, Rocquancourt, 2 vol.in-8“. 18 00 

Ragois, Histoire de France. 1 vol. in-12 3 50 

tMÉTBiE ET LEVEB DES PLANS, de Bcrgery , 2' édition ; 1 voL 
In-8“ 

jns DE FORTIFICATION , traité spécial 

iLLABD, instruction sur la fortification ; In-18 

ART, Cours de fortification 5 l’usage dc St-Cjr, 1 vol. in-8°. 

iASDE GÉOGRAPHIEANCIEN.NEET MODERNE, parLapie; In-fOÜO, 

cartonné 36 00 

iSTE MILITAIRE de la France, par Perrot, une feuille. . ... . 4 00 

aTE DE FRANCE , par Mouillard , Bayle , Gonod ; 20 feuilies 
formant un carré de 6 pieds, 8 pouces, sur 

6 pieds, 4 pouces, prix 6 00 

riTE ciocBAPHiE DE LA FRANGE , par Mcissot ct Micliclot. ... 0 10 

ppEMONDE (grande) hdette, dressée pour renseignement de 
la géographie, par Desimen- 
• court; 4 feuilles grand-aigle, 
prix, enluminée (six pieds de 
J _ large sur 4 1/2 de haut) .... 

WENCLATUBE DE LA MAPPEMONDE MUETTE ET QUESTIONS SUIVIES 

)E RÉPONSES ; In-12 • 0 40 

BLEAux du système légal des poids et mesures, par Lamotte ; 

12 feuilles couronne 1 50 

BLEAUX du système métrique , par Michelot ; 6 feuilles cou- 
ronne 4 

’cs quatre articles sont destinés à être collés sur les murs des écoles 
, nscignement mutuel et d’enseignement simultané. 

OBJETS INDISPENSABLES ADN IaCOLES 
RÉGniENTAIRES. 


6 00 


MATÉRIEL ADOPTÉ DÈS A PRÉSENT. 

bte du Roi, un pied de hauteur^ 24 

0 
0 
0 


doises polies ct réglées de 5 sur 7 pouces 



Jd. 

Jd. 

Jd. 


de 5 sur 9 pouces 

de 5 sur 11 pouces 

de 0 sur 12 pouces pour le dessin 

et les mathémathiques 

ardoise, bonne qualité ; le cent 

s, noirs, n«* 1, 2, 3, au choix, bonne qualité; la 

grosse de 144 tiaos ' ■ ‘ "te 


2 00 


5 3 
y. 01 
■O 


PRIX. 


Fr. 


C. 
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DÉSIGNATION DES OBJETS. i 

... I 

J(L Bonds, noirs , n°* 1 , 2, 3, au choix, bonne qualité ; 1 
grosse de 144 dans la boîte 


Jd, de craie de Champagne, bonne qualité ; la grosse de 1 

dans la boite 

POBTE-CBÀTOKS en cuivre, ordinaire; la pièce 

Id, Jd, torts; la pièce 

Anneaux de rechange pour les porte^rayons ordinaires; 

cent 


Id, Jd, pour les porte-crayons forts ; le cci 

Encbiebs en plomb, à rebords inclinés, pour être placés dd 

les tables ; la pièce 

Jd, en porcelaine pour les maîtres; la pièce 

Sonnettes, la piiee 

Baguettes de moniteur, la pièce 

Canies se ’ermant 4 coulisse ^ 

Jd, ordinaires- 

Cbavons de mine de plomb, très bons, bois noir ou acajou.! 
Papier-pot, dit écolier, la rame vélin de 500 feuilles, < 

qualité 

Jd, 2' qualité * 

3* qualité 

Papier grand-raisin vélin , collé, pour dessin , la main de 


feuilles 

Éponges : la pièce 

Caisse fermant à clef destinée au transport (4 pd.'de lon| 
de large, 2 1J2 de hauteur), garnie de bandes de 

Règles plates de 50 centimètres; la, douzaine 

Jd, carrés Jd, Jd, 

Equerres de grandeurs différentes, en poirier ; la pièce. . . 

Doubles décimètres; la pièce 

le même, garni en cuivre; la pièce. 

Rapporteur en corne (6 pouces) ancienne division; la pii 
Coupas en cuivre, à l’anglaise , de 6 pouces avec les 4 pi 

de rechange 

Compas commun en cuivre avec porte-crayon 

Compas à deux pointes de 4, 5 et 6 pouces ; la pièce .... 
Boites di mathématiques de.4 pouces, contenant 5 pièces 
de 4 pouces, Jd, 9 Jd. . 
de 5 pouces, Jd, 0 Jd , . 
de 6 pouces, Jd. 11 Jd, , 
de 6 pouces. Jd, 13 Jd . . 
en acajou, complète. 17 pièc 
plus de 3i 


Tire-ligne, monté en ébène _ 

Cartons-planches encadrés en bois suivant la grandeur. . 

Modèles de teintes et signes conventionnels; chaque 

Mètre en noyer, divisé en centimètres 

Chaîne d’arpenteur de 20 mètres avec fiches 

Cordeaux 4 tracer, 20 mètres de longueur 

Ntveau de maçon i 

Fil 4 plomb ; 

Échelle de proportion, en cuivre, avec deux divisions. . . . | 
Planchette ordinaire avec avec un gros genou en cuivre. .. 
Planchette avec rouleaux 4 encliquetage et un genou 4 i 

vcment 

Alidade 4 piniialcs. de 20 pouces, avec échelle, dans sa bo 
Boussole d’arpenteur, pour lever les plans, de 6 pouces, d 


DÉSIGNATION DES OBJETS. 


sa boite 40 00 

'L-ssoLE déclinatoire, de 7 pouces, dans sa boite 18 00 

RALLÈLE, de 6 pouces, en ébène 8 00 


Tous les autres instrumens que l'on demanderait seront fournis à 
ix modérés. 

FOURNITURES DE BUREAUX. 


iLLE à bouche , ie morceau 0 15 

'CTEADX de huis 0 40 

id. d'ébène 0 75 

CEE nOeCE CARHI.NÉB 0 60 

CBIER EN FAÏENCE, garni 2 < 

t ROUGE , la pelote • 0 30 

AIME élastique, le morceau 0 50 

0 60 

INS A CACHETER, la lilTe 3 0 

LOTE en soie , dite Ghiuace 2 0 

UMES de Hollande , première qualité ; le cent 8 0 

Id. id. deuxième id. id 6 0 

Id. id. de bureaux id 4 0 

Id. id. id. id 3 0 

UMES DE Perrt VÉRITABLES ; 9 plumcs et porte-plumes : 

1" Avec ressort élastique 8 50 

2® Avec réservoir d’encre • 3 50 

3° Pointes fines 2 50 

4“ Pointes moyennes 4 27 

INÇON 0 60 

uDRE ROUGE, le litre 0 50 

Id. de buis, id 0 so- 
cle plate en ébène , le pouce 0 15 

NDARAQUE, la boutcillc 0 30 

BILLE en bois vernis 0 50 

Id. en accajou 1 75 

SCEAUX pour laver la pièce 0 20 

TON d’encre de chine le béton 1 50 

BLETTES bleu indigo 0 50 

BLETTES carmin 2 00 

DETS. 0 25 

■iBREs pour conseil d’administration 9 00 

iTE avec Tampon et Encres 7 00 

TTRES cnmanchécs à 4 25 

lE supeifine à graveur, la livre 7 00 

[d. supcrfiiic 6 00 

'.d de bureaux 4 00 

:d. à groupe 4 50 

enveloppes. 


quille in-5®, le mille 17 00 

15 00 

uronnein-4“... 44 00 

ulel-Coquille 44 #0 

ind-Poulet 42 50 

jlet 41 50 

xr papier à état de Grand-Raisin superfin 23 00 

Id. Id. ordinaire 20 00 


I enveloppes ^n vélin subissent une augmentation de 2 fr. par mille . 
I IHPRÎMEKIB DE GOSSE, APPERT ET BACQUENOIS, 

Rue Christine, 2. 


